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*PKýRCE qùE le sel1 qu'on extratitde'la mer.ne s'anýatittpoit
qu'il'n'èst que dispersé; 'qu'étant flixe, ne peut quese répalndi
à la surface de la terre et s'y enfoncer peu profondémient. L
eaux douces. doivent Ùécessairement s'en charger dans leu
route.; or, comme toutes aboutissent A la mer, le sel qui e
était sorti. y reitre. continuielleinent; si ces. eaux terrestres n
conservent pas moins leur douceur, '.c'est que la quantit
qu'elles eii porltent est trop faible pour qu'elles s'en trouven
sensiblement af fectées.

Ainsi, Dieu, sagesse, beauté, douceur, puissance infinie, rest
toujours le même, depuis le commencement du monde; sa cha
rité, bien qu'étendue sur tous les hommes, ne diminue point
son amuur, si souvent manifesté. n'éprouve aucune altération
ne se ralentit jamais, parce qu'il est fécoid, iiéptiisable, in
inense, parce que ses rayons vivifiants, ses trésors de grac
portent en nous des fruits salutaires, et que tout ce qu'il y
de vertu, de désintéressement, de grandeur, de vraie nobless
ici-bas, remonte incessa:tmnient vers lui comme A sa source
daims la prière, les sacrifices, les aumônes et les larmes.,

Culture des abeilles.-Co n'est que depuis quelques années qu
l'apiculture est devenue uie industrie ré-ulibre et il nîy a qu
quatre 'u cinq ans que les anciennes rcles en boites ont ét
nîises de côté pour être remplacées par d'autres plus petites e
plus attrayantes. Lois des débuts;.de l'apiculture, un tron
d'arbre creux'ou une ruche on planche non verlopée étaien
conisidér(s comme suffsants, mais depuis on a installé les in
dustrieuses .abeilles dans ides appartements plus commodes
Ceci explique en graidde.partio la supériorité des produits e
l'augmentat ion de la production. Un journal dit que 300 essaini
d'abeilles.valent environ $1500, et produisent lin revenu ani
nuel de $2500, cdqiii constitue un, rendement beaucoup plu
considérable que la meilleure terre de 200acres, et demaindi
une dépense bien moins considérable de travail. Ians les Etatý
de l'st il y a bien peu de terres qui donnent un rendenient dé
passant 3 on 4 pouir cent di capital placé. Mais tous lie poiveni
pas garder lcs abeilles et le pourraient-ils que tous ne réussi.
raient pans à obtenir d'aussi beaux résultats.-L Moniteir di
C'omerce.

Les ponîinis canadiennes-M. Henry S. Evans, secrétaire de
la société horticole de Montréal, a reçu mercredi une lettre du
Dr Otto Hahn, agent d'immigration du Canada, eti Allemagne,
datée de.Retitbiegen, Wurteuberg. Il dit que les échantillons
de pommes caradiennes qui ont été expédiées en Alleinagne, au
printemps dernier, ont été regardés comme <le a plus haute
qualité par des experts.-La Palrie.

politique agricolc.-L'homme est nié pour le travail, c'est la
loi ; il faut dloie q'til s'y conforme. Arte, sciences, industrie,
coninierce, agriculture, n'importe, qu'il choisisse! L'homme
qui ne fait rien est un êire inutile.

Puisque telle est la loi, puisque c'est l'arrôt d'en linut que
chacun suive sa carrière: artiste, modèle .ton ouvre; savant,
fais rougir ton creuset; idustriel, -prend ton marteau; com-
narçant, enfle les voilesde.ton navire; et toi, agriculteur, toi
le plus dédaigné et le plus nécessaire à l'luîunanitm, la main i
lciarrue!

RECETTES

Bmp 'iátre contre les entorses, centusions et engorgements.

Prenez deux livres d'huile d'olive superflue et très pure et
une livre de céruse passée au tamis. Faites cuire pendant sept
à huit heures, en remuant continuellement dans un chaudron
assez grand pour que le mélange n'en reimplisse que le tiers, A
cause du soulèvement de la Inasse qui pourrait s'épancher et
prenîdrn feu. La cuisson est terminé quand une bande de linge,
trempée dans le liquide se scle promptement. On prépare,
pour Pu , des bandes longues de trois A quatre pieds et
larges de c .nq à si pouces que l'on conserve roulées.

Cofe d'arge et de seigle, contre les vapetrs et migraines.

Faltes brûler él6arceent lès graines d'orge ou de seigle ré-
dultisez-les cin poudre, et faites-en la décocion danîs l'eau avec
les récautions néeessaiies pnur neîasiierévaporerPinme.
La liqueur peut étre suerée.

reemède contre les riuines.

Faites bouillir, dans nne pinte d'eau, gros comme une noix
ii d'extrait de réglisse. Coupez cette ti.ane noire avec di, lait en,
ej rempissant un bol,'moitió l'un, moitié l'au tre, et bûvez tiède

i etsuvent, sans sucre ni sirop.
iti

1 Remède contre les brûlures, les coupures, les échorcliures
et les ?fleurtrissures.

* Prenez une cuillerée 'huiled'oive, un jauine Pi et înue
1 cuillerée d'eau-de-vie; battez bien enseuible. Grais la bles

a sur. avec ce miange, et recouvrez avec do la ouate.
a
e

TORONTO WEEKLY MAIL
e Tel est, le titre d'un journal dont nous iecommandon lec-
Sture à,tous ceux qui sont fanuliers avec la langue anise.
SCe journal hebdomadaire, contient douze pages grand format

chaque' numéro. Plus de 200 colonnes sur des sujets traitant
t. el'agriculture seront publiées dans le cours dle lannée.'

La partie agricole <le ce journal est confiée à des agronomes'
lesplus marquants de la Province Ontario. L. B. Arnold, écr.,t président de la Société connue sous le nom de American Diary-
s 'an8 A8sociation, doit publier, dans le cours de l'asnnée, une
série d'articles sur la fabrication du beurre et du fromage, et

s répondra A toutes les questions qui lui seront faites à co.sujet.
-L'Hon.M X.A. Villard, de Little Fall1, N. Y., un'e des meil-
leures autorités en ceo qui concerne la fabrication du beurre et

. di. fromage, collaborera aussi A ce journal.-L'n des.vétéri
naires les plus e(primentés.du Canada, écrira réguliòreiioent
dans ce journal sur des sujets se rapportant l .l'art é6tri-
nai re; il iindiquera les moyens propes 1 gérir'toutes dspècesdé maladies desanimaux, et il répondra aussi, dans ce même
journal à toutes questions qui lui seront faites sur les ma-
ladies des animaux domestiques.

Chaque souscripteur au Teekly Mailrecevra o entre commeprine, une carte illustrée, sur l'anatomie du cheval.
L'abonnement, payable d'avance, est de $l.00 par an.
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INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de dif'érents modèles et de ditl'rents prix.
Trains auxquels or peut attacher toutes sortes do charrues.

,cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses on fer, en trois et quatre sections.
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour se mer

la graine de mil.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sareleu pour

jardins, et leurs accessoires.
de paille ou un petit éclat de fer, oit a proposé pour les atti-rer, de présenter, aussi près que possible de l'oil, dans le pro-
iniier cas, un bâton de cire d'Espagne électrisé par le frotte-
ment; dans le second, u.n morceau d'aimant.

Faucheuses, les célèbres" Toronto " de Whiteley.
Moisonneuscs, Toronto," de Whiteley, Faneuses, à un che-val.
Barattes, de Bélachard.-Manipulateur mécanique po r tra-vailler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordiinires.Cribos pour séjiarer

toutes espèces de grains.
Semoirs à grainés. de jardin,-Clharrettes àfoin.-Toinbcreaux écossai.-Camion de M agasin.-roniettes.--H ou

pelle à clieval.--Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse ou
Presse A foin, etc., etc.

Assortinient complet de pièces atra A la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.
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